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Le Fil du Conte 

Année 2017, Numéro 8 

Octobre 2017 

Edito : Eric 
Nous espérons que vous avez pris le temps de vous détendre durant l'été, et nous réjouissons à l'idée de 

vous retrouver au sein de l’association Caravaunage afin de partager de nouvelles aventures autour du 

conte. 

Le Festival Palabrages 2017 s’est achevé avec un sentiment de réussite et de joie partagée. 
L'ambiance entre bénévoles était très bonne, la qualité des artistes au rendez-vous et la participation plus 
importante que jamais 
Nous avons eu la chance d'avoir quelques gros mécènes et la 

couverture médiatique a été plus importante cette année, avec de 

nouveaux médias (Le Monde, Objectif Gard, Radio Alliance plus, 

France 3) 
C’est donc plus motivé(e)s que jamais que nous abordons cette 

rentrée avec l’Assemblée Générale de l’association qui aura lieu 

le 22 Octobre afin de préparer la nouvelle saison 

Nous comptons sur vous ! 

Sommaire : 
Page 2 :         Annonce de l’assemblée générale  

Page 2 :         Présentation  du spectacle de Naziha Chamot 

Page 3 et 4 :  Bilan de Palabrages 2017 

Page 5 et 6 :  Retour de la commission restauration 

Page 5 à 8 :   Transmission   

Noeliales à Congénies : Eric 

Comme chaque année, l’association Caravaunage sera présente aux Noeliales de Congénies. Plusieurs con-

teurs amateurs proposeront un petit spectacle le  

Dimanche 17 Décembre à 11H 

Venez les encourager ! 

Atelier conte avec Teddie Allin : Eric 

C’est une dizaine de conteurs amateurs de l’association qui vont suivre cette année un atelier 

animé par Teddie Allin à St Côme, à la fréquence d’une rencontre mensuelle complétée par 

des journées  
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« L’eau d’ici, l’eau de là, l’eau de 
pluie ! » 

de et par Naziha Chamot 

le dimanche 22 octobre à 16h 

 

Comme chaque année, nous aurons le plaisir d’offrir à nos adhérents un spectacle 

de contes à l’issue de notre assemblée générale. En 2016 nous avons voyagé sur les 

ailes d’ « Esther, oie sauvage » jusqu’à Québec en compagnie de la conteuse québécoise Françoise Crête. 

Cette année nous irons au Maroc avec la conteuse berbère Naziha Chamot goûter « l’eau d’ici, l’eau de là, 

l’eau de pluie ».  

Naziha est née dans une tribu tamazight installée dans la région montagneuse  et aride du Rif  où on appelle 

la pluie :  

« Pluie vitale, tu arroses nos champs ! Pluie nourricière tu fécondes la terre ! Pluie insatiable, irrigue nos 

imaginaires ! » 

Depuis que l’homme a pris conscience de sa place au sein de la nature, équilibre fragile entre ciel et terre, 

il est devenu cultivateur et se prête à tous les rituels pour rendre la terre généreuse. Cette pluie est accueil-

lie comme un don précieux venu de  là haut . 

« L’eau d’ici vient de là, elle vient du ciel. L’eau goutte à goutte forme les rivières, les ruisseaux, les 

sources… goutte à goutte elle creuse le rocher, le façonne, le polit. C’est ainsi que goutte à goutte l’eau du 

ciel a sculpté et façonné les montagnes saillantes du Rif au Maroc, la région d’où je viens ». 

L’eau de sagesse coule dans les contes que Naziha nous présente dans son spectacle.  

Naziha vit aujourd’hui à la Grande Motte où en parallèle à sa carrière de conteuse, elle dirige la section jeu-

nesse de la médiathèque. Dans ce cadre, elle organise chaque année en juin avec son équipe le « festival 
des enfants conteurs ». Pendant celui-ci, des élèves d’école primaire et de collège viennent raconter les 
contes qu’ils ont travaillés toute l’année avec des conteurs professionnels. Elle conjugue ainsi avec passion 

et talent son amour de la littérature avec les contes qui l’ont accompagnée quand elle était enfant.  
 

L’Assemblée Générale de l’association Caravaunage aura lieu le  

Dimanche 22 Octobre 
Au Foyer de Congénies 

 
11h : bilan des bénévoles 

12h30 : apéritif offert et repas partagé 

14h30 : AG 

16h : spectacle  

 

Venez nombreux 
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Bilan Palabrages 2017 : Eric  

La 13ème édition du festival de contes Palabrages s’est déroulée du 2 au 7 

juillet 2017.  

Cette année, 8 communes ont accueilli spectacles de contes, apéro-contes, 

ateliers, conférences-débats et rencontres avec des conteurs en milieu sco-

laire : 

 

Calvisson : 
8 classes ont bénéficié de rencontres avec des conteurs à la médiathèque  

Un stage de pratique de la narration, durée 5 jours, pendant le festival. 

Un apéro contes par les stagiaires dans la cour de la médiathèque. 

 

Caveirac :  
A la médiathèque projection d’un film et discussion sur le patrimoine im-

matériel d’une ethnie du Burkina Faso.  

Toujours à la médiathèque un atelier sur « le conte,  chemin d’éducation ». 

Une rencontre entre une ethnolinguiste et deux classes de CM2 à l’école. 

Un repas partagé dans la cour du château. 

Le spectacle « les Darwiche conteurs » 

 

Clarensac : 
Deux ateliers de « polyfolies vocales » au foyer municipal. 

Une rencontre avec un conteur à l’école primaire pour une classe de CM2. 

Un apéro contes pendant le festival 

 

Codognan : 
Une rencontre « conversation » sur le thème de la transmission à la Maison 

du Peuple. 

Un apéro contes avec quatre conteurs du festival. 

Un repas partagé. 

 

Congénies : 
Une journée de rencontre avec deux conteurs pour cinq classes dans les lo-

caux de la bibliothèque. 

Pour la sixième classe un atelier de « polyfolies vocales » à l’école. 
L’inauguration avec une balade chantée dans les rues de la commune, sui-

vie d’un apéro-contes et d’un repas partagé dans la cour de l’école. 

Un stage de pratique de la narration, durée deux jours, pendant le festival. 

Une rencontre avec une conteuse et auteure pour deux classes de l’école  

maternelle pendant le festival. 
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Bilan Palabrages 2017 (suite) :  

Gallargues le Montueux 
Un repas partagé. 

Le spectacle en duo « Voisinage » 

 

Montmirat 
Une rencontre avec une conteuse à la bibliothèque. 

 

Uchaud  
Une rencontre entre une conteuse et deux classes de l’école primaire en amont du 

festival. 

Un repas partagé. 

Un spectacle « Je suis parce que nous sommes ». 

Ce sont donc près de 1437 spectateurs, 61 stagiaires et 22 classes qui ont participé aux différents événements du 

festival. Par rapport à 2016, le nombre de spectateurs global est donc en augmentation. 
Nous avons noté avec plaisir l’implication croissante des communes invitantes (présence des élus, mise en place 

des soirées avec les services municipaux, etc...), leur volonté de s’inscrire dans la durée, et la présence de nou-

veaux partenariats avec des structures locales. 

 

Et nous remercions chaleureusement tous les bénévoles sans qui cette édition n’aurait pas 

été une si belle réussite 

Retour de la commission restauration: Annie 

Encore une fois, beaucoup de points positifs concernant la rubrique "Dégustation, satisfaction des papilles". 

Tout a commencé le lundi soir par le repas des bénévoles et des artistes dans le magnifique jardin de la rue Bour-

rely à Calvisson. 

Cette rencontre a démarré comme un feu d'artifice de saveurs, de rires et de convivialité dans un écrin de ver-

dure. 

Une explosion de bonheur dans une nuit d'été! 

Un grand merci à Bernard d'avoir concocté de si bonnes choses! 

Une expérience à renouveler. Un endroit privilégié où on sait que tout est quasiment prêt, où l'on prend le temps 

de souffler, de rire et de s'amuser avant le grand saut dans cette folle semaine de plaisir! 

L'heure où l'on retient son souffle, cet instant  où l'on se laisse aller, où on se réjouit à l'avance des rencontres, 

des récits qui vont nous émouvoir, nous faire pleurer, nous faire rire, en un mot nous séduire? 

Cette soirée c'était comme quand la fête va commencer, vous savez ?  

Ce moment particulier, comme suspendu, mais joyeux et précieux. 

Ces quelques minutes tellement intenses avant l'arrivée des invités, l'attente à la gare où à l'aéroport d'un ami qui 

vient de loin, l'arrivée imminente du Père Noël, enfin vous voyez ce que je veux dire... 

Puis les rencontres se sont succédé avec les repas du midi et les préparations chez les unes, chez les autres, tou-

jours dans une joyeuse ambiance. 

Ambiance qui vire à l'angoisse ( modérée tout de même ) quand arrive l'heure d'apporter les repas pas "tout à fait 

prêts " ... 
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Un bémol toutefois et très personnel, je trouve dommage que l'on doive s'inscrive pour les repas, j'aime 

cette liberté et cette possibilité qui sont offertes aux personnes de venir partager un repas à midi. A mon 

sens cela a toujours été gérable et c'est ça aussi le festival, faire une place, partager, réduire les portions 

s'il le faut mais accueillir, "tirer" une chaise , se pousser pour faire de la place à celui  ou celle qui est là et 

qui lui aussi a  participé . 

Pour terminer mon propos, je dirai que "la mangeaille" et les contes sont étroitement liés. 

L'interpellation est la même :" Raconte moi une histoire s'il te plait...", "Peux tu me passer le sel ?" et là, 

c'est l'étincelle. 

La parole fuse, on a rarement des refus en la matière, la communication se met en route...sel de l'histoire, 

sel de cuisine, sel de l'imaginaire , sel de la vie. 

Transmission, vous avez dit transmission ? 

Françoise Diep 

 

Pendant nos Palabrages 2017, nous avions posé la question : « Pour vous, qu’est-ce que la transmission ? » 

Nous avons recueilli des proverbes, des bouts d’histoire, des témoignages, des recettes, des souvenirs, tous 

ces petits riens qui donnent du goût à la vie et qui nous relient, quelque soit notre âge, notre genre, notre 

origine. 

Ils sont arrivés, signés ou anonymes, dans une jolie boîte décorée ou dans les poches de notre homme et 

notre femme sandwich le jour de l’inauguration à Congénies, au hasard de la toile internet, par courrier… 

Comme promis, nous vous proposons de les savourer. 

 

« L’esprit a beau faire plus de chemin que le cœur, il ne va jamais aussi loin ». 

« Plus le cœur grandit, moins les paroles sont utiles ». 

 « …et je remercie toutes les âmes généreuses qui m’ont guidée au long de ma vie. A mon tour d’en redon-

ner le meilleur avec mon cœur. Mylène » 

« Un beau sourire pour dire que, malgré tout, la vie est belle. Eric A. » 

« Envie de râler ? Laisse tomber ! Il y a tellement de choses plus passionnantes à faire… » 

« AMOUR » 

 « Vivre, transformer son temps en expériences ». 

« Dans l’univers infini, chacun a sa place. Jocelyne » 

 « Il n’est pas de chagrin qu’une heure de lecture n’apaise. » 

« Le caramel au lait… » 

« A moitié cuit… ça sent pas le brûlé ! RV » 

« Les petits bonheurs de la vie. » 

« Si la vie n’est qu’un passage, sur ce passage au moins semons des fleurs ». 

« Les aventures extraordinaires des chaussettes orphelines… » 

« Faire à manger en pensant à ma babouchka, mmmm, moi qui suis aussi babouchka maintenant. » 
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« Les oreillettes de Congénies : les enfants faisaient le tour du village pour collecter les ingrédients. Huile, 

farine, œufs… Ils retrouvaient les femmes au presbytère. Elles faisaient la pâte, puis l’étalaient très fine-

ment sur leur cuisse. Les enfants transportaient alors les fines oreillettes sur leurs bras tendus à l’horizon-

tale jusqu’à la sartan (poêle à frire) où l’huile frémissante attendait pour les frire. (Histoire et patrimoine de 

Congénies). » 

« La Roustide de mon grand-père (pas celle de Saint Gilles, celle du Var) pour les petites faims de 10h du 

matin : une belle tranche de pain aillée + huile d’olives. Mettre à griller dans le four à bois, en ce temps-là 

il n’y en avait pas d’autre ! Ajouter des anchois pilés, remettre au four un petit instant. Dégustez ! » 

« Saveur et philosophie d’enfance que nous partageons : la tarte aux pommes de Mamie faite avec amour, 

et « ne fais pas aux autres ce que tu ne voudrais pas que l’on te fasse » me disait papa ». » 

 « L’amour d’un lieu transmis de grands parents en parents. Un MAZET, lieu de réunion intergénération-

nel. » 

« La musique, le rythme, c’est un lien, un fil qui traverse le temps et l’homme depuis toujours. Continuons 

à le faire vivre, à le transmettre depuis le plus jeune âge. Hicham » 

« En tous cas moi je ne dis rien… » Comme disait ma grand-mère avec un grand soupir qui nous faisait 

tomber nos épaules, avec une mine triste qui nous plombait les commissures des lèvres. « Ben en tous cas, 

moi je ne dis rien… » Ça venait après 4 à 5 minutes d’intenses questions qu’elle avait posées à la canto-

nade… Et mon autre grand-mère de lui répondre : « Oui, oui, en somme… vous avez bien raison… » 

« Ici ce sont de vrais sourires, de vraies bises et de la JOIE. Que le reste du monde en prenne de la 

graine… Elizabeth » 

Dans le neuf trois : Guy C 
 
Jour J-1... pour une nouvelle participation au festival " Mots et Regards" à St Denis! 
Toujours un vrai plaisir de se retrouver au cœur des rencontres avec les enfants, les adolescents...et les 

adultes cette année… 
 
Souvenirs pêle-mêle de ma première participation: une double classe de 6eme, pratiquement tous des petits 
blacks frisés, souriants et curieux; au bout d'une heure la cloche stridente et des voix qui s'élèvent " Oh, 

vous pouvez pas nous en raconter encore, des histoires, pendant la récré, on peut rester là?" Bien embarras-

sé, je me retourne vers Mme V, mon guide, pour savoir...Elle a le rimmel qui fout le camp et elle ne s'en 

cache pas devant les enfants...Magie du conte, face à la grande violence ordinaire, qui lui avait fait une 

grâce, moment de grande émotion pour elle et aussi pour moi dans mon chemin de conteur… 
 
Le lendemain, en lycée, devant la salle 131 qui m'a été attribuée, personne au rendez-vous; j'ai tout loisir de 
voir défiler le grand panneau lumineux qui égrène les noms des profs absents en maladie... Une prof gênée 

vient me dire qu'il y a un malentendu, ils ont oublié et seulement quatre ou cinq filles seront présentes. Em-

mitouflées dans des foulards et des voiles, elles pouffent de rire en me voyant. Mais elles n'ont pas encore 

vu que j'ai aménagé la salle et allumé une bougie: alors là déchainement de rires moqueurs : " ziva le mec y 

fait sorcier ou marabout là?" des trucs comme ça qui me font dire que c'est bien parti...Dès la première his-

toire, pourtant, les rires se sont espacés, des regards gênés, du silence... (le chant des génies, je me rappelle) 
Magie du conte, trois quart d'heure plus tard, nous parlons ensemble de liberté parentale, de sexualité, de 

vie culturelle si pauvre… 
 
Et cette année, quelles surprises, quelles rencontres??? 
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Le Millas (prononcer le « s ») de Mamie Maïte 

 

Oncles, tantes, cousins, cousines et grands-parents, nous habitions tous dans le même quartier. Nous nous 

retrouvions un dimanche sur deux pour de grands repas familiaux chez les grands parents.  Entre autres 

merveilles gustatives, notre grand-mère faisait le « millas » : sur la table de la cuisine elle étendait un vieux 

drap de lin blanc et y étalait la pâte de maïs parfumée à l’eau de fleur d’oranger qu’elle avait fait cuire dans 

un grand faitout. Dès que la pâte était froide, elle la découpait en bâtonnets et en cubes qu’elle faisait frire 

dans l’huile chaude et saupoudrait généreusement de sucre en poudre.  

Nous en mangions à nous faire « péter la ceinture », barbouillés de sucre et de graisse, et nous finissions la 
journée soit dans de grandes parties familiales de « nain jaune » ou de « cochon qui rit », soit étalés sur des 
couvertures dans le carré d’herbe que mon grand-père réservait à cet usage au milieu du jardin potager. Ça 
avait un petit goût de paradis… 

     Les Œufs Mimosa    
 
Je revois ma grand mère sortir du poulailler avec son panier rempli d'œufs. Moi, j'attendais patiemment 

dans le jardin. Je ne risquais pas d'aller avec elle.. Non..J'avais une peur bleue du jars qui s'attaquait aux 

chevilles de ceux qui s'aventuraient dans son espace ! En me montrant sa récolte elle me disait fièrement: 

"Regarde ma Péquélette, ils seront bientôt dans ton assiette". J'étais aux anges.... 
Dans sa cuisine, elle attrapait une casserole, déposait les œufs dans l'eau froide, faisait chauffer le tout sur 

le fourneau. 10 bonnes minutes. Elle plongeait ensuite les œufs dans une bassine d'eau froide. C'est alors 

que je pouvais l'aider à  enlever les coquilles. Nous frottions les œufs entre nos mains, à la fois avec dou-

ceur et énergie.. un véritable "savoir faire"! Quand ils étaient "tout nus", comme elle disait, elle les coupait 

en deux, verticalement et mettait les jaunes dans un grand bol marron. Avec une fourchette, minutieuse-

ment, elle les écrasait.  

Et puis, c'était la fête de la moulinette !  
Elle moulinait le gruyère, elle moulinait le jambon. Humm, l'odeur du fromage et du jambon moulinés en-

chante encore mes narines... Puis elle mélangeait le tout et à l'aide d'une cuillère à café elle remplissait les 

blancs d'œufs qu'elle déposait sur des feuilles de salade du jardin.  

"Et maintenant ma toute belle, le secret de famille" 
Le secret s'appelait "Ciboulette" ! Munie de ses ciseaux, elle découpait la ciboulette qui retombait savam-

ment sur sa préparation. Un véritable travail d'artiste!  Je dévorais des yeux ses gestes avant de savourer la 

meilleure recette du monde 

La cueillette des cèpes : Eric 
 
Lorsque j’étais enfant, j’allais en automne cueillir les cèpes avec ma grand-mère 
« Notre coin » se situait  au lieu- dit « l’arboux » sur les hauteurs de la Grand Combe 
J’avais déjà mes « bouletières » (coins où on retrouve des cèpes chaque année) et partais les visiter seul 
pour avoir le privilège de remplir mon petit sac 
Soudain l’angoisse d’être perdu me faisait appeler ma grand-mère 
Mamé ! Mamé 
Et j’étais rassuré lorsque j’entendais sa voix me répondre  
Eh bé ! 
Nous pouvions alors rentrer chez nous pour déguster une bonne omelette baveuse aux cèpes 
Depuis, ma grand-mère est partie, des immeubles ont été construits sur mes « bouletières », mais le goût de 
la cueillette est restée et chaque automne, mon panier à la main, parfois accompagné d’un ami, je parcours 

les bois à la recherche de ce trésor parfumé, le cèpe 
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Hier, je vais aux Capucins car Anouk (6 ans) voulait y faire du roller. Une vieille femme est assise sur un 

banc et interpelle la miss : "je n'ai jamais fait de patins à roulettes, ça a l'air difficile", je m'éloigne pour les 

laisser discuter. Très vite, Anouk s'assoit près de la vieille femme et elles parlent, rient, échangent sur leurs 

jeux d'enfants. Ça dure un gros quart d'heure puis une amie de la dame arrive, Anouk revient vers moi et 

me dit " je crois que je peux laisser la dame, elle a une copine maintenant". C'est ça aussi ce nouvel espace, 

un lieu de rencontres intergénérationnelles. J'ai trouvé ça beau. 

Nolwen C. 

Souvenir d’enfance : MHCB 

A califourchon sur la murette chaude qui borde la maison familiale, nous attendons. Les tranches de pain 

sont soigneusement rangées et surtout identifiées sur le rebord de la fenêtre. Nous demeurons à côté d’elles, 

le temps pour le soleil ardent de les rendre suffisamment croustillantes sans pour autant les assécher. Une 

légère poussée de l’index indique à chacun le bon moment pour installer sa barre de chocolat Kohler. En-

core un petit moment d’attente suivant notre faim et notre aptitude à rester sur place et enfin, mordre dans 

la tartine chaude déjà en partie imbibée du chocolat fondu. 

L’attente devient un art, le temps une création personnelle, l’état final une délectation, un plaisir savouré, 

partagé dans le regard complice de l’autre. 

J’y pense 

J’y pense parfois, j’y pense souvent ou alors moins souvent 

Je pense à elle, ou à elles 

Elles sont dans ma mémoire 

Elles y sont inscrites pour toujours 

Elle, c’est ma mère, elle, c’est ma grand-mère 

Et si ? 

« Avec des si on aurait pu mettre Paris en bouteille », nous répétait ma 

grand-mère.  

Alors plutôt que d’imaginer la vie avec des « si », je l’imagine au présent 
et, le sourire qui s’était estompé revient de nouveau sur mon visage. 


